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Depuis quelques années, une nouvelle profession se développe : le coaching. Encore un peu confuse aux yeux du public, elle dégage peu à peu ses traits et ses spécificités. Il y a à peine douze ans, lors de la création de la Société française de coaching, les dix professionnels réunis pour élaborer ses statuts et sa déontologie hésitaient encore sur la définition à donner à cette pratique, dont ils avaient l’intuition et qu’ils exerçaient cependant depuis plusieurs années. Même les premiers livres parus sur le sujet ne se risquaient pas à une définition ! Douze ans plus tard, des méthodes se sont précisées et plusieurs types de coaching se sont différenciés, jusqu’à se scinder en autant de spécialités : coaching de résolution ou coaching de développement, mentoring, coaching stratégique ou plus récemment coaching d’organisation ; sans oublier l’émergence rapide du life coaching et maintenant du coaching scolaire.
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L’ arrivée de cette nouvelle profession en bouscule d’autres, les obligeant à se redéfinir ou à se mieux définir. C’est notamment le cas pour la formation, l’enseignement, la psychologie ou l’éducation. L’ apparition du coaching à côté de ceux-ci ne résulte pas du hasard mais d’une lacune et de la sophistication de notre société. La sophistication, conséquence d’une exigence croissante quant aux résultats, provient de l’intérêt plus important qu’autrefois prêté à la « personne ». Cet intérêt est sans pareil dans l’histoire. Jadis, seules des classes sociales élevées pouvaient s’offrir ce type de service. Maintenant, non seulement chacun a « son » médecin, son kiné, son professeur, son psy ou « ses » conseillers (banquier, avocat, etc.) mais en plus quelques-uns ont leur coach !
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Le coaching a commencé avec l’accompagnement des champions dans le sport. Il s’est ensuite répandu en entreprise auprès de ceux qui veulent « aller plus loin » dans l’exercice de leur profession ou dans la réalisation de leur carrière. Cette extension à des professions non sportives est la conséquence d’une exigence professionnelle accrue depuis une vingtaine d’années et ceci dans tous les champs d’activité. Les organisations et les entreprises attendent de leurs collaborateurs, en plus des seules compétences professionnelles, des qualités sociales en termes de communication et de relations tout autant que des positions d’initiatives innovantes.
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La performance, en dehors du milieu sportif, n’a pas toujours bonne presse. Mais faut-il la réserver au monde sportif ? Une organisation n’est-elle pas en droit d’attendre que ceux à qui elle fait confiance obtiennent les meilleurs résultats ? Et un individu ne sera-t-il satisfait que lorsqu’il se sera pleinement acquitté de sa tâche ? Parler de performance serait considérer qu’il ne s’agit, de fait, que de la mesure du niveau de mise en œuvre d’une compétence et non pas de la recherche d’une aspiration personnelle. Car, à bien y regarder, la performance est partout : dans la qualité du travail, dans l’expertise professionnelle, dans la fiabilité d’un collaborateur, dans la rapidité d’exécution d’une tâche, etc.

Grand ou petit, le niveau de performance varie. Et c’est bien cette variation qui déclenche la consultation d’un coach ; pour améliorer sa pratique dans une situation donnée. Et si c’est souvent l’échec ou la difficulté qui font venir vers un coach, c’est ensuite le désir d’aller plus loin qui fait revenir. C’est d’ailleurs cet échec déclencheur de la consultation qui fait parfois confondre coaching et psychothérapie. Lorsque le coaching est clairement positionné comme une technique d’optimisation, la question de cette confusion ne se pose plus.

Le coaching constitue donc une véritable recherche d’optimisation, toujours orientée sur la performance qualitative. Cette optimisation se poursuit à travers deux voies : celle de l’adaptation de la pratique à la situation ou celle de l’aspiration à se réaliser. L’ activité professionnelle, qui représente pour nombre de personnes un lieu essentiel de leur propre existence (appartenance sociale, identification à une organisation et à un métier, relation de partenariat avec autrui) devient donc naturellement un endroit de coaching, tant pour se réaliser que pour se mettre à la hauteur des attentes.

Descendant de la maïeutique de Socrate et des précepteurs des princes, le coaching s’installe désormais dans une logique de l’acteur, celle de la personne en action ; « comment faire », « comment être », « comment me développer » dans telle situation ?

Face à des questions de ce type, le coach est focalisé sur la capacité de son client à mettre en œuvre ses compétences mais aussi ses talents et ses qualités propres.
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Pour le coach, le souhait existentiel d’une personne ne se réduit pas à la seule nécessité de se trouver une place dans la société, mais aussi dans un désir, une vocation, ou un projet ontologique qu’il convient de rechercher, d’élaborer et de mettre en œuvre.

Dans son exercice, le coach est centré sur le développement du potentiel de son client. En le regardant, sa question essentielle est : « comment vais-je lui permettre de réussir ? », « comment l’aider à se trouver ? », « comment l’engager à magnifier son style ? ».

Le coach est une sorte d’accompagnateur de l’innovation personnelle, un chercheur du sens, un accoucheur de la spécificité individuelle. Avec un coach, on débat sur soi-même en évoquant des questions pour lesquelles on est habituellement seul. Et en partie mal voyant. Tant il est vrai que, ne nous voyant pas nous-mêmes, beaucoup de choses nous échappent.
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Le coaching creuse peu à peu sa place dans le concert des professions qui traitent de l’humain. De par son origine et son objet, son positionnement est fondamentalement différent de celui des institutions en charge d’éduquer, d’enseigner ou d’accompagner ceux qui rencontrent des difficultés.

Cette différence provient sans doute d’une forme de lacune dans l’approche personnalisée de l’individu. L’ éducation et l’enseignement le conduisent à apprendre les codes sociaux et culturels d’un système bien établi dans lequel il convient de s’intégrer. D’un autre côté, les psychologues, cliniciens ou scolaires, les assistants sociaux accompagnent ceux qui sont en souffrance dans leur vie ou dans leur intégration au système global. En fait, on accompagne l’individu quand il ne va pas bien, beaucoup moins s’il va suffisamment bien. Il ne s’agit pas là de méconnaître les efforts des éducateurs ou des enseignants dans l’aide qu’ils savent apporter à chacun mais simplement de montrer qu’une fois passés les conseils du conseiller d’orientation, il n’y a personne, professionnellement parlant, pour partir des spécificités de l’individu, de son projet et de sa façon de construire sa représentation de lui et du monde.

Contrairement à la démarche de psychothérapie, ce ne sont pas des dysfonctionnements qui sont abordés en coaching mais des ajustements à une situation. Il ne s’agit pas tant de changer que de rechercher le meilleur résultat à partir de ses propres ressources en termes d’atouts personnels ou de contexte.

Préface de la 1re édition

En regard de la formation, ce n’est pas tant l’outil ou la technique qui importe mais plutôt le « tour de main ». La formation apprend comment bien communiquer, le coaching y ajoute la dimension du style personnel : « comment, moi je… peux et dois communiquer ». Contrairement à l’enseignement des choses, bien connu de l’école, ce qui importe ici est, outre la motivation de l’intéressé, sa capacité toute personnelle à mettre en œuvre, à réaliser ou à exceller.

Olivier Devillard

Cofondateur de la Société Française de Coaching

Premier Président du Comité de titularisation et de déontologie

Fondateur de l’Ifod, Institut de formation au coaching à Paris









Mise en perspective en 3 petits clichés
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Le coaching est une grande nébuleuse avec des étoiles brillantes, des trous noirs, des planètes et des étoiles filantes. Des astres qui meurent et d’autres qui naissent.

Bien qu’il y ait des fédérations, un certain chaos existe. À la fois preuve du foisonnement de la créativité, à la fois preuve de sa fragilité.

Le coaching est sujet d’une société de marché et de compétition. Souvent les coachs se livrent bataille, regardent le territoire du voisin et lorgnent pour s’en emparer au bon moment… Chacun a ses revendications, ses vérités, ses aspirations. Une multitude de coachings voient le jour.

Le coaching peut également être envisagé comme un travail de création et d’artisanat. Chaque coach crée son univers, sa touche personnelle et construit un chef d’œuvre. L’œuvre s’affine avec le temps. La technique cède la place à « la patte » de l’auteur, à son feeling, à sa signature.

Cette démarche est un long cheminement vers soi, vers les autres et un apprentissage sans fin.

J’ai choisi ce chemin, d’abord en coulant un fondement solide en suivant des formations longues en sciences de l’éducation. Ensuite j’ai construit des murs droits en m’attelant à la tâche pour trouver les gestes adéquats, en pratiquant dans le milieu éducatif. J’ai décoré et mis les murs en couleur en me formant à toute une série de techniques. J’ai effectué du développement personnel et des supervisions professionnelles pour enrichir et mieux utiliser mon potentiel. L’un dans l’autre cela fait plus de trente ans d’affutage.

Mon œuvre toujours en construction est le coaching scolaire et de vie des jeunes et cette 3e édition en est un des fruits. La 1re édition fut le premier ouvrage qui balise ce type de coaching. Et cette 3e édition, comme la précédente, apporte des nouveautés. J’ai été le premier à créer une formation longue sur ce sujet. Depuis lors, des organismes qui traitent de ce sujet foisonnent, certains avec de belles surprises et d’autres qui ne sont guidés que par des effets marketing ou financiers.

Le coaching regroupe sous un même vocable une série de métiers différents. L’athlétisme regroupe aussi sous un vocable des disciplines aussi différentes que le lancement du poids, le saut en hauteur, le sprint, le marathon... Ces sports ne demandent pas les mêmes ressorts, les mêmes entraîneurs, les mêmes techniques... Il en est de même avec le coaching. Ma discipline est celle du coaching scolaire & de vie des jeunes.

Je suis mon chemin...
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C’est un Méthodique Imaginatif Travailleur

 

Après avoir analysé la situation macro-socio-économique de la société dans laquelle il vit, le jeune inscrit son parcours scolaire dans un projet de vie à court, moyen et long terme.

Ses démarches de réflexion et d’action sont d’ajuster son comportement en fonction des attentes de l’institution, du contexte et des objectifs qu’il s’est fixés.

Il est parfait. Ses notes et sa vie sont organisées de manière irréprochable : claires, précises. Il est fiable et toujours prêt à s’améliorer.

Il est altruiste. Toujours attentif aux besoins de ses condisciples et des adultes qui l’entourent. Vous pouvez toujours compter sur lui.

Il est battant. Il crée des objectifs, met en œuvre ses moyens ainsi que ceux de son entourage pour les atteindre.

Il est créatif. Il porte un regard singulier et prend une place particulière. Il surprend par ses travaux originaux.

Il est investigateur. Il aime amasser et approfondir les connaissances. C’est pour lui une nécessité vitale.

Il est prudent. Il anticipe les situations, prévient les risques, il analyse en long et en large toutes les données.

Il est joyeux. Son optimisme apporte de la vie et de l’humour. Il parle peu de ses difficultés... Il y a tellement de bonnes choses à saisir.

Il est présent. Il prend sa place, se confronte. Il est plein d’énergie et peut défendre la veuve et l’orphelin.

Il est pacifiste. Il entretient des relations cordiales, empathiques et prévenantes. Il fait tout pour créer un environnement harmonieux.

 

Rêve,
réalité, mirage, cauchemar ?…
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Pour m’avoir permis d’utiliser ce texte qui est un beau reflet du travail effectué lors d’un coaching.

« Naturellement, les matériels que nous sommes, revenons imperturbablement sur la route de nous-mêmes.

On a beau nous dévier, nous détourner, nous conduire où nous ne voulons pas aller, nous revenons au galop vers nous-mêmes, trop contents de nous retrouver, de marcher sur notre propre route, nous étions perdus à des milliers de kilomètres de nous-mêmes, on nous avait fait brouter dans le pré à des années-lumière de nous et voilà que tout heureux, tout fous, nous retrouvons le chemin des prés tout près de chez nous.

Ils voulaient à toute force que nous mettions d’autres souliers que les nôtres, mais les souliers qu’ils voulaient que nous mettions étaient soit trop grands, soit trop petits, soit trop longs, nous avions des cloches ou nous nagions dans les souliers qu’on nous avait forcés à mettre, ils voulaient que nous vivions d’autres vies mais c’est notre vie à nous que nous devions vivre, pas celle des autres.

La vie des autres, nous la trouvons très intéressante à dire vrai, elle nous intéresse, elle nous passionne, vais-je dire, mais nous n’avons pas les outils pour la vivre à leur place. Nous n’avons que les outils pour vivre notre vie et c’est déjà tout un programme de vivre sa vie. Nous ne voulons pas être programmés par d’autres, nous avons notre propre programme, nous ne voulons pas de pogroms. Nous voulons la liberté pour chaque homme, pour chaque femme. »

Texte de Julos Beaucarne









Préambule
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Durant plusieurs années, nous avons rencontré des jeunes en décrochage ou en difficulté scolaire, familiale, sociale ; nous avons également côtoyé des travailleurs sociaux et des professeurs confrontés à un ensemble de problèmes qui sont présentés sous l’expression « manque de motivation ».

Nous avons pris acte du nombre important d’élèves qui abandonnent l’école, faute d’être entendus. Nous avons noté le nombre tout aussi élevé d’élèves que l’école fait doubler, recommencer une année, alors que la plupart des études montrent l’inefficacité de cette mesure. Nous avons constaté le pourcentage alarmant de jeunes qui terminent leur cursus scolaire avec un, deux, trois ans de retard. En Belgique, plus de cinquante pour cent des élèves vivent cette situation et un grand pourcentage quitte l’école traditionnelle durant les trois dernières années du secondaire. En France, plus de cent cinquante mille jeunes sortent de l’Éducation nationale sans la moindre qualification.

Nous avons rencontré un nombre important de jeunes découragés voire meurtris par l’école, si ce n’est en colère contre elle. Tous ces jeunes ne sont pourtant pas des incapables.

De la même manière, nous avons rencontré des professeurs ou des intervenants scolaires découragés, dépassés par des situations ou des conditions de travail parfois pénibles. Ceux-ci ont, parfois, des doutes sur leur identité professionnelle ou sur leur formation. Tous ces intervenants ne sont pourtant pas des manchots.

Le métier d’enseignant a changé et « étudiant » est devenu un métier.

Motivation, démotivation sont alors des termes régulièrement utilisés lorsque, face à un élève en difficulté, nous nous trouvons impuissants à agir. Outre le fait que ces termes affirment notre impuissance, ils recouvrent une multitude de définitions et de connotations. Mais une fois que ces termes sont lâchés, nous ne sommes pas plus avancés pour intervenir. Ils peuvent même être le prétexte à la non-intervention, puisque cela dépend uniquement de la « bonne volonté » de l’autre, du jeune en l’occurrence.

Parler de motivation renvoie-t-il les jeunes à eux-mêmes ou à leur famille ? Les enseignants peuvent-ils se débarrasser du problème ? Les psychologues peuvent-ils le confisquer ?
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Malgré l’inefficacité démontrée du redoublement, celui-ci est encore souvent utilisé comme méthode de mise à niveau des élèves en difficulté. Pourquoi ?

Le monde de l’enseignement a connu de nombreuses réformes sous la bannière de la rationalisation. Nous avons, plus souvent, eu affaire à un rationnement plus qu’à une rationalisation. En effet, rationaliser c’est rendre plus efficace de manière rationnelle. Dans cette perspective, l’augmentation des moyens peut être envisagée. Cela a-t-il souvent été le cas ?

Aux questions pédagogiques sont souvent données des réponses idéologiques (par exemple : pour ou contre un lieu pour des élèves en décrochage). La réponse fuse plus en fonction de la couleur politique qu’après expérimentations et essais ou après études des forces et faiblesses d’une telle démarche. Avec quels résultats ?

Parfois, un problème est réduit à quelques facteurs et les réponses sont soit inadéquates, soit elles risquent d’engendrer des effets pervers (par exemple : certains pensent qu’il y a un problème en français ou en math, on rajoute une heure à la grille horaire). Quelles que soient les intentions, n’y a-t-il pas un risque que ce soit une heure en plus pour voir plus de matière et donc favoriser les élèves déjà performants ?

Les réponses à la question de la mixité sociale dans les écoles tiennent-elles assez compte de ce qui se passe réellement au sein de celles-ci ? Aux confrontations culturelles, pédagogiques et relationnelles que cela suscite ? Pour quels bénéficiaires ?

Les élèves et la pédagogie changent. Les moyens, méthodes, lieux sont-ils encore adaptés ?

L’ allongement de la formation professionnelle est-il une solution, si c’est pour donner plus de théorie psychologique et de didactique et toujours aussi peu de psychologie et pédagogie appliquées ?

Que les jeunes professeurs soient aidés par des professeurs plus aguerris, est-ce de facto une bonne idée si ces derniers ne sont pas formés aux nouvelles données de l’apprentissage ?

Est-il judicieux de se limiter dans les courants psycho-pédagogiques, comme actuellement l’omnipotent constructivisme, alors que, peut-être, chaque courant convient à certains profils ?

La tendance à uniformiser les offres de formation, de méthodes, de moyens est-elle bonne ? Ne serait-il pas préférable, au contraire, de valoriser la différence afin que chacun puisse avoir accès à un système lui correspondant (système valorisant la solidarité, l’autonomie, la créativité, la sécurité, la compétition…), méthodes alternatives ou traditionnelles ?

En fonction des approches, les moyens seront différents. Les caractéristiques matérielles et les démarches pédagogiques seront différentes si nous souhaitons un travail faisant appel aux intelligences multiples, aux échanges européens, à la cogestion avec les jeunes, à la pédagogie frontale…

Cela a évidemment une répercussion sur le profil des personnes à engager, sur l’organisation du temps de travail, sur la répartition des moyens financiers. Tout ceci est loin de l’uniformisation proposée, qui est elle-même en contradiction avec la différenciation prônée au niveau pédagogique. L’ affirmation que cela doit être fait dans chaque école est un leurre ou une méconnaissance des conditions actuelles du terrain.

Existe-t-il des incitations et/ou des valorisations (financières, matérielles, priorités…) pour les personnes/enseignants en projet et en recherche ? N’arrive-t-il pas, trop souvent, que ceux qui proposent soient stigmatisés par ceux qui n’investissent en rien, et cela pour le même salaire et les mêmes conditions de travail et d’avancement ?

Plus fondamentalement, l’école veut-elle réellement la réussite pour le plus grand nombre, comme elle l’affirme, ou est-elle toujours un lieu de sélection sociale ?

Mille autres questions pourraient être posées. Elles montrent l’immense défi à relever. Elles montrent, peut-être aussi, que l’école et les ministères pourraient davantage s’ouvrir et se transformer. Et parfois, faire moins d’« études universitaires » et plus confiance aux praticiens de la réussite.
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Devant tant de questions, deux choix se présentent. Le premier consiste à se morfondre, le deuxième est d’agir. L’ action peut s’envisager à un niveau politique au sens large ou consister en la proposition d’une démarche. L’ une n’excluant pas l’autre d’ailleurs.

Dans cet ouvrage, la priorité a été mise sur la présentation d’une démarche même si, derrière celle-ci, se profile une conception de la formation et, de manière plus générale, de l’accompagnement.

C’est dans le cadre d’un travail d’aide aux élèves en difficulté scolaire qu’est née notre recherche. Mais ce travail va plus loin qu’un travail sur la scolarité. La clé de voûte est que l’on travaille avec un jeune et non un élève.

Notre cadre d’intervention est issu d’une réflexion-action débutée il y a quelques années. Au fil du temps, elle s’est transformée, ajustée, pour aboutir actuellement à une action plus transversale et personnalisée avec des jeunes en difficulté scolaire. Cette action est nourrie par les entretiens et les réflexions avec ceux-ci. Nous tentons ici de formaliser notre approche, de l’inclure dans le champ du coaching. Notre construction est avant tout empirique.
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Nous déclinons notre travail en une introduction (qui traite de l’origine et des objectifs de la démarche) suivie de deux parties.

La partie I traite de la théorie et du positionnement.

Le chapitre 1 aborde le coaching de manière générale. Nous survolons des indices pour comprendre les particularités de la démarche.

Le chapitre 2 développe le coaching scolaire et de vie des jeunes. Nous présentons les cadres généraux, une définition et l’éthique.

La partie II est centrée sur la pratique et les outils.

Le chapitre 3 présente un modèle d’intervention, la structure des séances, des démarches.

Le chapitre 4 propose une boîte à outils comprenant une série de pistes, de fiches, de démarches utilisées lors du travail.

Les conclusions feront le point sur le chemin parcouru et sur des pistes à développer.
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Le métier d’enseignant a changé et « étudiant » est devenu un métier.

Le nombre important de jeunes ne terminant pas leur scolarité pose des questions à l’enseignement.

Les transformations de la société demandent peut-être un renouveau du questionnement sur l’enseignement.

Nous travaillons toujours avec un jeune et non pas avec un étudiant.





Le travail d’écriture est un moment pour faire le point, pour regarder de quoi nous nous nourrissons dans notre pratique quotidienne, et il nous indique où nous voulons aller. Il relève également de notre manière d’agir et d’appréhender la réalité professionnelle. Nous exposons dans ce travail une partie importante de notre démarche.

Comment rendre de manière linéaire ce qui par nature ne l’est pas, voilà la difficulté devant laquelle nous nous sommes trouvé. Pour pallier en partie cette difficulté, nous avons choisi de mettre en scène les idées en orchestrant différents actes. Dans chacun des actes, nous avons pointé les projecteurs sur les sujets qui nous paraissaient significatifs. La compréhension du texte dépasse donc l’addition des différentes parties.









Introduction


Si le jeune ne fait rien, ne bouge pas, ne travaille pas, ne change pas malgré les encouragements, malgré les remarques, malgré les soutiens, malgré les punitions, malgré un entourage massivement présent, c’est qu’il est drôlement motivé. Accompagnons-le à trouver ses objets de projet, car nous sommes déjà sûrs qu’il a l’énergie pour les atteindre.
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Contexte d’émergence de notre démarche

Cette partie se veut courte et présente l’origine et l’objectif de notre démarche.

Le début de ce travail se situe dans la mise en place d’une structure appelée cellule d’accompagnement pédagogique (CAP) dans une école. Suite à un événement critique (dans une classe, 80 % des élèves avaient plus de six échecs à la période de Noël), plusieurs membres de l’équipe éducative désirent :


	sérier les problèmes (problèmes de motivation, méthode, compétences…) ;


	donner un feed-back aux élèves ;


	organiser des ateliers d’aide en fonction des problèmes ;


	créer une cellule permanente d’aide (réorganiser les remédiations classiques) ;


	mêler action et réflexion…




Cette cellule a pour vocation d’accompagner les élèves en difficulté scolaire. Ces difficultés peuvent être d’ordre disciplinaire (français, math…), comportemental (confiance en soi, décrochage…), personnel ou familial (dialogue rompu, dépression…).




Structure du projet

Au niveau organisationnel, la cellule d’accompagnement pédagogique a un rôle de plaque tournante pour les demandes d’aide :


	centraliser les demandes ;


	dispatcher vers des services internes ou externes ;


	créer un « maillage » entre différentes aides si cela est nécessaire ;


	organiser le suivi.




Dans cette cellule, nous réagissons aux demandes et tâchons également de les anticiper.
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Les missions se centrent sur le jeune :


	nous écoutons ses demandes ;


	nous analysons avec lui ses perceptions, son fonctionnement ;


	nous explorons les solutions possibles ;


	nous contractualisons notre collaboration et définissons des objectifs.




Ces missions peuvent s’exercer sous différentes formes d’intervention ayant pour cadre l’orientation, l’accompagnement, la prise de décision.

Les ateliers évoluent avec le temps en fonction des demandes, des problèmes décelés, des compétences des intervenants… Les entretiens prennent une place importante car nous remarquons dans notre pratique que l’écoute, la mise en perspective des questions des élèves, la recherche de solutions, avec ceux-ci, l’analyse des modes de fonctionnement mobilisent fortement les élèves et permettent d’appréhender les problèmes et les élèves d’une manière plus globale. Lorsque nous écoutons, nous donnons la possibilité à l’autre de donner son point de vue et nous nous donnons l’occasion de rentrer dans son monde. Nous faisons ainsi confiance à ses ressources. C’est ainsi que la notion de coaching est apparue.

Coacher, écouter, oui, mais comment ? Sommes-nous compétents ? Quels types d’écoute ? Quelles limites ? Quelle éthique ? Dans quel cadre ? Qui ? Quelle méthode ? Toutes ces questions nous ont amené à enrichir notre pratique de lectures, formations, échanges, réflexions, développement personnel… pour maintenant tenter de formaliser ce que nous faisons.

La démarche vers le coaching n’a pas été évidente parce que c’est une approche sujette à polémiques ; parce que lorsque l’on surfe sur le net en quête de coaching scolaire, nous côtoyons du très bon et du très mauvais (soit une nouvelle dénomination pour des remédiations classiques, soit une exportation des techniques de l’entreprise sans adaptation au contexte scolaire, soit du vent…). Notre objet est une tentative de clarification et de définition de cette démarche.




Perceptions

Parallèlement à ce travail avec les élèves, nous avons, lors des conseils de classes ou lors des entretiens, constaté une différence dans les perceptions des situations problématiques.


	D’abord et ceci de manière générale, lorsque l’on parle de motivation, ce sont des indices ou des explications de démotivation qui apparaissent.


	Ensuite, les raisons diffèrent si ce sont les professeurs ou les élèves qui s’expriment.




Les professeurs parlent des symptômes.
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Ceux qui ont trait à l’étude :

 « Il n’est pas compétent. »

« Il ne travaille pas assez. »

« Il n’étudie pas ou je pense qu’il n’étudie pas. »

« Il ne remet pas ses travaux. »




Ceux qui ont trait au comportement :

« Il est distrait. »

«  Il bavarde en classe. »

« Il est grossier. »

«  Il n’écoute pas. »




Ceux qui ont trait au rapport à l’école :

«  Il a beaucoup d’activités en dehors. »

«  L’ école ne l’intéresse pas. »

«  Il est souvent absent. »







Les élèves se situent au niveau du vécu.
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Ceux qui ont un rapport avec l’investissement dans l’étude :

 « De toute façon, je n’y arriverai pas. »

«  Cela ne m’intéresse pas. »

«  Je ne comprends pas. »

«  Je ne comprends pas ce que le professeur veut. »

« Les cours vont trop vite. »

«  Je ne sais pas comment m’y prendre. »




Ceux qui ont trait au comportement :

«  Je me laisse influencer par les autres. »

 « J’ai peur de certains professeurs. »

«  Je ne me laisse pas faire parce que le professeur n’a pas toujours raison. »




Ceux qui marquent le rapport à l’école :

 « J’ai beaucoup de problèmes chez moi. »

«  Je n’ai pas le temps. »

«  C’est différent de l’année passée. »

«  J’ai d’autres activités à l’extérieur. »

«  J’ai la tête ailleurs. »










Actions

Suite au travail de réflexion, nous envisageons quelques points, entre autres :


	Nous désirons inscrire notre démarche à partir du projet et des objectifs d’apprentissage du jeune.


	La proposition est l’apprentissage par les élèves d’une démarche de réflexion et de confrontation afin qu’ils puissent percevoir leur fonctionnement et dégager les objets sur lesquels ils ont prise des objets sur lesquels ils n’ont pas prise.




Pour nous, ce n’est pas le projet qui motive, c’est la motivation qui permet de construire le projet. C’est la manière dont le jeune perçoit et construit sa réalité qui sert de base à ses projets. C’est donc ces dimensions qu’il s’agit de mettre en évidence et d’ensuite travailler. Si nous commençons par proposer directement des projets nous risquons de passer à côté de l’essentiel. C’est comme si nous voulions donner les numéros du Lotto. Nous savons que nous ne les trouvons que rarement voire jamais. Nous savons par ailleurs que le Lotto de chacun se trouve au fond de lui. Donner à chacun les ressources pour accéder à son trésor, voilà notre défi. Seules notre pratique, notre expérience et notre connaissance du jeune nous éclaireront.




Place provisoire de l’accompagnant

Nous le nommons déjà coach et le plaçons comme médiateur entre le projet et le carré « Cognitif – Affectif – Environnement – Santé ».

Sa tâche consiste à favoriser la pensée réflexive. Le coach est à la frontière de plusieurs disciplines (pédagogie-social-psychologie). Il puise dans les trois sans être un des trois. Il a une fonction clairement éducative : il se positionne sur la relation du jeune à son projet et à ses objectifs, il aide à structurer la démarche, il engage à des prises de décision, il rappelle la loi et la réalité du contexte et il cadre le travail et le jeune.

Nous le définissons comme centré sur le projet et le dynamisme :


	écoute ;


	clarification ;


	sécurisation ;


	prise de conscience ;


	prise de décision.
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L’ étudiant va à l’école en tant que jeune avec son histoire, avec sa manière d’apprendre : avec ses motivations, son estime de soi, ses types de relation ; avec les différentes structures qu’il traverse, école, famille, club… Tout cela se révèle dans son comportement et son implication.




Mise en garde

Le coaching dans l’école risque de s’essouffler si la routine et la dimension administrative prennent le pas sur la réflexion et la formation. En effet, un travail de ce type nécessite un investissement en formation et en développement personnel puisqu’il nous engage dans le monde de l’écoute, dans le monde de « l’autre ».

Dans cette perspective, l’administratif doit se mettre au service de l’autre et du changement. Le risque dans une structure comme l’école est que l’inverse se produise. Autre risque, le coaching devient un système à la mode. Les personnes désignées pour l’animer sont de de bonne volonté mais ne sont pas formées. Le coaching n’en a que le nom.

Un autre risque est que le passage (ou non) de l’élève dans cette cellule soit utilisé comme élément de contrôle ou de sanction : nous lui avons proposé une aide, il n’est pas venu, tant pis pour lui (au mieux), il ne mérite pas de faveur (au pire).
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L’ objet de ce travail est de proposer un modèle de coaching dans le milieu scolaire et des jeunes.

Derrière des outils venant d’horizons divers, derrière des intuitions d’enseignants ou d’éducateurs, derrière des formations diversifiées, il s’agit de trouver une démarche commune, de trouver une cohérence dans l’intervention.

La mise en place des balises s’est faite en observant la pratique, en s’enrichissant de théories et par constructions personnelles. Aussi des choix ont-ils été opérés dans les sources en fonction de la nature même de l’intervention, en fonction de l’efficacité de certaines pratiques.
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Ce n’est pas parce qu’un jeune ne fait rien qu’il n’est pas motivé.

Les perceptions des professeurs se forgent sur ce qui est montré par les jeunes, tandis que celles des jeunes se construisent sur leur vécu.

Écouter, c’est déjà s’engager à croire dans les ressources de l’autre.

Le travail de coaching relève d’une médiation entre le jeune, son projet et le contexte (cognitif, affectif, environnement, santé). C’est aider à la structuration tout en responsabilisant.





Implicitement s’est posée la question du changement des missions, des rôles de l’école, des nouvelles exigences requises des professeurs. De la même manière se pose la question de la place du jeune et de ses responsabilités dans la structure d’apprentissage. De prime abord, il semble que les contraintes, les demandes, les missions, les rôles ont fortement changé, sans que la structure, les moyens et la formation ne changent. Mais même si nous avons des choses à dire, le propos de ce livre ne se situe pas dans cette dimension.

La démarche que nous proposons est en remaniement constant. Certains éléments sont déjà pleinement utilisés, d’autres sont en voie de l’être, d’autres encore sont à l’état de réflexion, de perspective. La démarche n’est pas présentée dans l’ordre chronologique de sa construction mais est reconstruite, réélaborée avec les éléments de lecture, d’échanges et de pratique.

L’ angle de départ est celui de la place de l’intervenant, que nous nommerons coach. Nous avons trouvé des affinités avec le coaching, démarche qui est, elle aussi, en pleine construction. Elle nous a inspiré et nous avons souhaité l’inscrire dans le cadre scolaire et dans le cadre plus général d’un travail avec les jeunes. Nous tâcherons ainsi de définir une approche particulière : le coaching scolaire et de vie des jeunes.

Démarche qui nous parait bien en phase avec le contexte actuel et avec la culture des jeunes. Mais elle nécessite du temps et de l’implication. Il ne s’agit ni de la panacée ni d’un coup de baguette magique. Sa philosophie est assez positive et constructive pour emmener toutes les personnes désirant accompagner et responsabiliser les jeunes sans les juger.
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